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Synopsis
Claire et Benoît arrivent à la campagne pour vendre la maison de famille 
dans laquelle le frère de Claire s’est récemment suicidé...

Benoît veut lancer au plus vite des travaux afin de vendre au meilleur prix.

Claire, dès le premier soir, est persuadée qu’ils ne sont pas seuls  
dans la maison...



Entretien avec la réalisatrice
Hélène Angel
Quel est le point de départ de Propriété interdite ?
L’envie de travailler sur la peur, les cauchemars, qui étaient déjà le moteur de mes 
films précédents, Peau d’homme coeur de bête et Rencontre avec le dragon. J’avais envie 
d’un film de série B, un film de genre, tourné rapidement. Le cinéma fantastique ou 
d’horreur travaille nos pulsions, il m’a toujours intéressée. La contrainte économique 
– inhérente à ce genre de films - était excitante à intégrer dès l’écriture : décor quasi 
unique, nombre limité de personnages. J’avais aussi envie, pour la première fois, d’une 
femme comme personnage principal. La folie des femmes est en soi un sous-genre 
du cinéma d’horreur, de Hantise à Répulsion. S’il y a un point commun entre Peau 
d’homme... et Propriété interdite, c’est, bien sûr, que l’état sauvage n’est jamais loin. Mais 
c’est aussi que, dans les deux films, la figure féminine est celle qui encaisse la violence 
du monde et porte la colère.

Comment s’est déroulée l’écriture ?
Avec mes co-scénaristes, on tenait à respecter les codes du genre, et un couple qui 
débarque dans une maison isolée, c’est un peu la base ! Après la famille, le couple 
est quand même le lieu des névroses par excellence, ça nous amusait d’écrire un film 
d’horreur sur le couple ! Quelle est la nature de la menace qui hante cette maison, et 
va faire exploser ce couple ? Le fantôme du frère de Claire ? En tout état de cause il 
est là, l’héroïne n’a pas pu faire son deuil... Y a-t-il une explication plus rationnelle ?… 
A l’écriture, au montage avec Dedet, on s’est posé sans cesse la question des fausses 
pistes, des codes narratifs du suspense. Il a bien fallu réviser notre Hitchcock : à 
quel moment le spectateur doit-il être en avance sur le personnage, donc s’inquiéter 
pour lui ou jubiler de son malheur ? Quand doit-il en savoir autant que lui ? C’est 
passionnant, on touche au fondement même du cinéma : le doute et la croyance.

Quelles sont les réponses ?
Pour faire fonctionner le suspense il faut aussi troubler le spectateur, dans l’idéal le 
faire s’interroger sur la complexité humaine ! Par exemple, quand Benoît découvre 
le trou, pourquoi n’en parle-t-il pas à Claire ? A-t-il un motif secret ? Ou est-ce une 
découverte si effrayante qu’il craint d’en parler à sa femme, pour ne pas la fragiliser 
davantage ? A moins que ce trou ne le terrorise, lui, encore plus ? En tous cas Benoît 
ment, et je crois que nous jubilons de ce mensonge car alors nous en savons plus que 
Claire, nous nous demandons comment elle réagira quand elle le découvrira. Et nous 
nous doutons bien que ce mensonge est le début de la fin du couple.



Comment définir ce couple ? Et pourquoi ces comédiens ?  
Berling « assure » comme on dit, il est beau, carré. Urbain. Bonneton paraît plus 
fragile. Même dans la comédie, où elle excelle, c’est son côté lunaire et décalé qui nous 
touche. En tant qu’acteur, Charles aime « fabriquer », composer, alors que Valérie est 
plus émotive… ça m’a plu, c’est vraiment le couple ! On pense d’abord qu’il la protège, 
on peut ensuite avoir l’impression qu’il la manipule… qu’il ment pour la rendre folle  ? 
En fait Benoît n’a pas de grand projet machiavélique, son attitude n’est pas réfléchie. Il 
pense juste qu’en masquant le trou avec des branches, des planches, ça suffit à stopper 
le mal ! Mais le trou est toujours là ! …Je crois qu’il aime sa femme. C’est un couple 
sans enfant, sans tiers, et comme souvent dans ces couples, l’un devient l’enfant de 
l’autre. Ce qui fait une névrose de couple au carré : chacun maintient l’autre dans le 
rôle qui l’arrange.

Aviez-vous un principe de mise en scène ?
Une façon de filmer la maison qui suggère qu’elle est observée et pareil pour le couple :  
quand l’un est filmé, on sent toujours qu’il est vu par l’autre.  Même quand l’autre 
n’est pas là, comme dans la scène de boulimie de Claire. C’est un truc classique de la 
peur et qui convient bien à l’idée du couple, où on ne cesse de s’épier, sans réellement 
réussir à savoir qui est l’autre. Je crois que c’est flagrant dans la séquence où Benoît 
revient pour la seconde fois. Claire a caché l’étranger dans la cave, Benoît éteint la 
musique, le couple s’observe mutuellement dans la cuisine, chacun soupçonnant les 
mensonges de l’autre.

Quel est le sens du trou dans la cave, dans lequel vont ramper tour à tour les 
personnages ?
C’est un trou noir, chacun y mettra ses propres angoisses ! Folie du couple, etc. Sur 
le plateau, on ne cessait de plaisanter sur sa dimension sexuelle. Mais il est aussi 
très concret : c’est un terrier, on le traverse en rampant, avec difficulté. Il  ramène les 
personnages à quelque chose de très primitif, animal, il leur permet de « passer de 
l’autre côté » : dans le jardin, mais aussi dans leur zone noire. On le voit, Benoît n’est 
plus le même quand il en ressort, quelque chose lui échappe ! Il y a une faille, c’est le 
cas de le dire… Claire l’accepte davantage, parce qu’elle est déjà bien barrée ! 

Comment s’est fabriqué le décor ?
Il fallait faire s’incarner Michel dans la maison, la salir, laisser les traces d’une folie... 
Michel s’est reclus longtemps. Katia Wyszkop a traité la maison par étages, comme la 
psyché : en haut la moquette, avec ses motifs géométriques, hypnotiques à la Vasarely, 
comme un état mental obsessionnel, qui veut tout maîtriser. En dessous, l’organique  
- salon, cuisine - et puis la cave… Le trou a été fait en studio : les acteurs n’auraient 
pas accepté de ramper dans un vrai trou menaçant de s’écrouler à chaque instant. 
J’aurais aimé pouvoir le filmer en coupe franche, comme dans Fantastic Mister Fox,  
mais il aurait fallu plus de recul et le budget ne nous le permettait pas !

Est-ce qu’il possède une dimension comique ?
Absolument. J’aime bien passer de la peur au rire, j’aime bien le grotesque : un portable 
qui sonne au fond d’un trou, un personnage qui, dans cette situation cauchemardesque, 
regrette de ne pouvoir accéder à ses mails, ça m’amuse ! On suppose que Benoît est 
trader ou quelque chose d’approchant. C’est le seul du couple à travailler, à être soi-
disant en lien avec la société, mais il fait un métier virtuel, grotesque, qui n’a pas de 
sens. Le contraste entre la finance, ce grand truc électronique virtuel, avec le caractère 



organique du trou, son aspect très concret, est, au moins, cocasse. On flirte avec le 
surréalisme : j’avais presque envie, quand Benoît sort du trou, qu’il se voie lui-même 
debout dans la cuisine. Bon, on n’est pas allé jusque-là ! …

Que penser de Michel, le frère?
Quelqu’un m’a parlé de Michel Houellebecq, à cause du prénom, de la voix dépressive :  
ça me va très bien ! Michel a une forme de folie atone, molle et très lucide : il n’a 
plus trouvé d’intérêt au monde, s’en est retiré. Il a de l’humour, noir évidemment, 
comme tous les grands dépressifs. Michel, c’est le lien à l’enfance de Claire. L’opposé 
de Benoît. Claire appelle de toutes ses forces le retour de son frère, et il revient…  
Il arrive sous l’identité de l’étranger. Et elle veut y croire... Dans l’idéal, j’aimerais que 
le spectateur ait un doute lui aussi : le frère ne serait-il pas mort ? De toutes façons, 
c’est ce qu’on fait tous avec les étrangers, on projette sur eux ce qui nous intéresse. 

Comment expliquer la métamorphose finale de Claire ?
De façon très concrète, l’explosion finale - qu’il ne faut pas dévoiler  - surgit parce 
que le jeune type, l’étranger, est foutu dehors par les bons Français ! Claire voit que ce 
qu’elle a essayé de se faire croire n’est pas viable, le jeune homme n’est pas son frère :  
cette évidence qu’on lui assène, est insupportable. La bombe en puissance, ce n’est 
pas l’étranger, c’est Claire ! Et Benoît allume la mèche. Mais  bon, au delà de cette 
violence, il y a, à la fin, cette alliance que j’aime bien de deux marginaux, rebus de la 
société : la femme malheureuse, folle, qui donne de l’argent à l’étranger misérable.

L’étranger est un Rom : s’agit-il d’un film politique ?
La peur a toujours une dimension politique... Propriété interdite n’est pas Welcome, 
mais un film sur un couple de bourgeois occidentaux névrosés, se sentant menacé par 
un étranger qui a pénétré par une faille, métaphorique ou réelle, alors qu’à priori ce 
couple ne vote pas extrême droite, bien sûr, c’est politique. Katia a pensé à un moment 
construire le trou comme les souterrains par lesquels les Palestiniens de la bande de 
Gaza se ravitaillent : mais leurs trous sont beaucoup plus structurés que le nôtre, on 
voulait être plus archaïques... Curieusement, l’actualité nous a rattrapés : au casting, 
on s’était dit que le Rom, celui qui fait la manche dans le métro, reste pour nous tous, 
de droite comme de gauche, la figure absolue et dérangeante de l’étranger. De plus,  
il nous a paru vite impossible de faire jouer ce rôle par un acteur professionnel. Parce 
que la misère, comme dit Jack London, ça s’inscrit dans le corps, une façon de marcher, 
de se tenir. L’arrivée de Vasil Vivitz Grecu, qui joue l’étranger, est comme une irruption 
documentaire dans un univers clos, et je voulais qu’on le voie dans la camionnette, à la 
fin, pour bien dire que la vraie horreur, c’est lui qui la vit. Les événements de l’été nous 
ont, hélas, donné raison...

La série B a donc vocation à dire le monde d’aujourd’hui ?
Bien sûr, elle a aussi, de façon sous-jacente, cette vocation à être un brûlot. Avec un 
souci d’économie : le plan du chien qui aboie à la fin, quand arrive la fille de l’agence 
immobilière, c’est un plan très simple qui raconte le chaos du monde... Je reviens 
d’un festival où, à plusieurs reprises, on m’a parlé de La cérémonie - un Chabrol que 
j’aime énormément, mais bizarrement je n’y avais pas du tout pensé à l’écriture - et on 
m’a demandé si Propriété interdite était un film marxiste ! J’ai bien aimé la question. 
La réponse est peut-être dans le titre !
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